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EDITO

 Contribuer à orienter plus 
ef�cacement vers l’alternance

5 septembre 2018 : l’alternance connait sa 

révolution avec la loi pour la « liberté de choisir 

son avenir professionnel ». 

Trois ans plus tard, en 2021, plus de 854 000 

contrats en alternance sont signés en France 

(dont plus de 733 000 en apprentissage), soit 

une progression des entrées de 65 % depuis 

2017. Cette modalité de formation n’est donc 

plus un choix par défaut.

Par sa nature, l’alternance est un vecteur 

d’égalité des chances et d’insertion dans l’em-

ploi. Pour aider à la construction de cet outil 

d’ascenseur social, en 2021, l’association Walt, 

la Fondation The Adecco Group et le cabinet 

Quintet Conseil ont décidé de s’associer et de 

créer l’Observatoire de l’alternance. 

L’Observatoire a pour but d’objectiver et 

d’alimenter les débats pour permettre à tous 

les acteurs, politiques, institutionnels, écono-

miques, mais aussi aux premiers d’entre eux, 

les alternants et leur entourage, de mieux ap-

préhender cette voie et d’en connaitre tous les 

critères et axes d’amélioration. Notre approche 

consiste à replacer l’alternance dans un contexte 

global qui intègre les enjeux de l’emploi et de 

l’éducation. 

Après une première publication consacrée à la 

perception de ce dispositif par les alternants et 

par les entreprises, nous avons souhaité nous 

pencher sur les vecteurs majeurs de l’attrait 

pour l’alternance et les freins rencontrés par 

les futurs apprenants. 

L’objectif de cette étude est de contribuer à 

orienter plus efficacement vers l’alternance 

(et in fine d’améliorer l’accès à l’emploi) en 

identifiant les meilleurs axes de développement.

Nous sommes déterminés à tout mettre en 

œuvre, chacun à notre manière, pour dévelop-

per l’alternance à tous les niveaux.
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